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LE STENOGRAPIE CANADIEN
REVUE LITTÉRAIRE, SCIENTIFIQUE ET PÉDAGOGIQUE

STÉNOGRAPHIE DUPLOYlË
VOYEE CONSOONNE6
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Émcire les sons saus se Préoccuper de leurorthraphe. - Seules Le et ie rlventen montant. - Les voyellesnon isolées se tracnt de aanère à éviter les angles.

L'EXPOSITION REMISE salaireenvie.Cetuiquta deux flèches a son acest toujours plus en sûrete que celui qui n'ent aqu'une.Comme oon lecteuralesavent -car letélégraphe Nous recomnandons donc l'étude de laclavigra.n sans doute- porté la nouvelle au loin - la grande phse, qui s'apprend très vite d'ailenis et cell de
exposiilon qui devait avoir lieu à Montréal cette a stenograph e. Les deux réunies constit uent unehnuée est forceément remise à l'année prochaine. forre et ne peuvent que faciliter toutes les tâchesNus le regrettons beaucoup pour tous ceux - et quelq ue soit lu carrière que l'on embrasse.ils sont nombre ux - qui se préparnientà prendre
partau concottra que nous avions organtleC pour la
sténographie, la calligraphie et la clavigriaphie;
mais on comprendra sans peine que nous ne somn- Les Révérendes Tnamec de Sainte.Croix. dont lames pour rien dans l'insucces <lu projet. maison-nere est i tal nt-Laurent. ont introduit laAtu reste, les conetrrents ne perdent rien pour sténographie dans leur pensionnat de la rue Mal.attendre. car les citoyens influents qui ont pris sonneuve, n .1ontréal. Ily a une quinzaine dt'ét;-l'aifraire en mains sont bien décidés a faire tout le ves qui l'apprennent et font <le beaux progrès.possiblepourqueil'exposition canadienne de 1897soitcouronnée d'un plein succs. C'est justement
pour ne pas aboutirA un flascoq n'on a reuis cette
grande entrepribe à l'année prochaine. l'a r Les RR. FF. Caristes, qui ont de nombreux éta-

L premiers organisateurs Il faut l'avoueret u ÉtatsUnis,setien-s'étaient aliéné la presse en donnant toutes leus nent au premier raug, pour le proirés dans t'en-impressions à une eairon allemande seule et ls seignement, Ils enseignaient déjà la sténographie
n'ont pas en, naturllement, dics journaux tout Duployé dason nombredeleuremulsonsd'édu-
I'Appui qu'ils auraiet voulu. Puis, ces êtrangers cation et, Il y a en mois Ils ont commencé à l'en-
nesavaient sans doute ps que nous allions ètre, seigner à'École Saint-Illerre, à Montrénl, en pre-
cette année, en pleine élection, ce qui aurait cer- milre classe. Le nombre des nouveaux d uployenstaineraient nui au 'ucces de cette grande foire. est de vingt et lat plunart déchiffrent déjà assez

Noss espérons donc qte personne ne nous en nisemnt lasténographie des premiers exercices.
voudra, puisque le seturd est isevitable, et que L • R.F. Herménégilde. leur dêvousé professeur,niaus cont inueront à se préparer pour le grand espère en un très bon progrès pour In fin de li pré.
concoursu 97-. sente nouée scolaire. Honneur au zèle des amisde l'éducation Faine etpratique!

L.e sténocrapie a beaucoup d'sanalogie avec lu-géenitenr chargé dia tracéd'une ligne de chminln de ar: itu deux cerehent A arriver rapidement par tôt par les sténographes de la Chambre. Ces mai-la voleta pluscourt-. heuretxetnployésoilelàont été sur la brechedurant trente-neuf heures consécutives. sténogra-
ehîsot saune un montent <le répiltlesitsterminatlesCLAVIGRAPHIE ET STÉNOGRAPHIE scours d'orateurs ennuyeux q ai, pour un boit
nombre d'entre eux, ssrlttient pour ne rien dire.

On voit ouvent dans lesjournaux dleetannoneps Et ce n'est pas tont. Rpres quelques heures d'un
demnandantdiespersonnescapablesd'écrireà î'4de repos richement mérité. ls ont dû se remettre àds clavîgraphe e-t l'annonceur ujoute: sachata l'ouvrage pour une autre séance de' doure heures,

téenograph e. En fret, il y.a une foule de jeunes aindeséguer A la postérité un debat des plus em-
gens et de jeunes filles qui écrivent parfaitement billants et plus embrouils. Lsastnogra.
a la machine, mais qui nie connnsissent pas le phis; pieestugncs rTute, méai lle apanrfdeter-petit signe sténographique. C'est vraiment mal- iblesexigences. Toutemedsille ason revers!
heureux pour ces personnes. car elles perdent par
là une belle occasion de s'assurer une position lis-
Crative. Le Phonographic3feagazine de Cincinnati ayantAujourd'huion peutdirequelaclavigraphie ne dit gue, lors de l'expédition contre lesAshantee,va pas sans la sténographie. Comme on dit vul- on sa était servi d'un clavigraphe Remington pourgalrement, les deux font la paire. les besoinsde la corresxndance, et que c'était laDans tous les Etablissements industriels, les mai- première fois, dans l'histoire de la guerre, qu'onsons de commerce, etc., la rachine A écrire est avait transporté la marhine à ecrre sur le champemployée avec succes et y louit d'une considéra- de bataille, urt correspondant français, M. J.-H.tion méritée. Mais les avantages qu'on es retire Haendel, fait remarquer à notre confrèie ameri-siont autrement plus grands quand le clavIgra- cainquependant l'expédition stuDahomey. logé-Iste- est en même temps sténographe. Le travail nèral Dodds avait par devers lii un clavigraphesla correspondaice. ai consld'rable dans une Remingtot'. Le général Duchesne en avait éale-Institution11nanciere de quelqu'importance, est ment un à Madagascar. M. Haendel ajoutequeextraordinairement simplifié et abrégé et se fait tous les corps d'arnée sont pousrvusde machinesavec beaucoup plun de rapidité et de sn reté. Remington, et l'on s'en sert lors des grandes ma-Quand un marchand, un industriel, un finan- noeuvres. La machine est portée à dos de cheval,cier si besoin d'un jeung homme pour écrire à la Le général est accompagné d'un sténographe,naebine.Il choieira toutours de préférence celui Celui-cl prend les qotes de son chef et en fait le

ui joint a la cosaissadce du clivigraphe, celle nombre de copies voulues à l'aide duclavigraphe.e la stnograshie, etpalera un salaire en consé- Ceci per.et augénéral d'envoyer. chaque noir, desquence. On peut dire, en eise générale, que, pour nouvelles des manoeuvres £ Paris. Grand nombreun jeune homme hsnnée î'robe, actif et sobre, dejeunes ens, dit M. Heendel, ont accompli leurqui possède également ble la clavinephle et la service militaire de cette façon aussi tranquilleaéenogrpbe, il n'y a pas de chômage. Il se pla- qu'agréablecetont étéd'unegrande utilitéA leurscfra toujours sans diliculté et commandera un chefs.


